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HOMMAGE DE L’AJBEF  

A 

M. Ousseynou SOW 

 

 

Est-il besoin de présenter Ousseynou Sow ? 

Celui qui était l’ami ou le frère de beaucoup parmi nous. Celui qui savait entretenir une 

relation particulière avec chacun de nous.  

Celui qui, à l’initiative d’Alain Le Noir et du Club des Dirigeants de banque a œuvré à 

la fondation de l’Association des juristes de banque et établissement financier d’Afrique 

(AJBEF). Après l’avoir créée en 2000 à Dakar, au côté du premier Président Moussa 

MILOGO, il en a été le Secrétaire exécutif jusqu’en 2012 laissant ainsi la place à la 

jeune génération d’alors. Pour autant, l’engagement d’Ousseynou n’a pas changé d’un 

iota ! A peine commençait-il à se remettre de son Accident vasculaire cérébral survenu 

également en 2012, lequel l’a contraint, on s’en souvient, à réapprendre à parler, à écrire 

et à marcher, qu’il a repris ses activités pour continuer à faire vivre l’AJBEF avec la 

même détermination et le même engagement. Pour chacune des journées, il a été 

l’homme sans qui rien n’aurait été pareil. Il assurait la direction scientifique de chaque 

événement, faisait la mise en relation avec toutes les personnes et personnalités 

indispensables à la réussite de l’événement. Se disant plus disponible que les 

responsables de l’Association en poste dans différentes banques, il se proposait pour 

rédiger même les courriers ! C’est encore lui, dans un style rédactionnel qui lui était 

propre, empreint de détails croustillants et de proverbes amusants qu’il livrait la synthèse 

des travaux. 

L’AJBEF, toujours très reconnaissante vis à vis d’Ousseynou, lui a rendu un vibrant 

hommage en 2017 à Bamako. Il en était ému, nous en étions tous émus. Il en a versé 

publiquement de chaudes larmes. L’assistance n’avait pas réussi à se retenir non plus. 

L’AJBEF était appelée désormais à poursuivre sa route sans son pilier. Et pourtant, il 

était bien à l’œuvre en 2018 à Bujumbura. On le retrouvera en 2019 à Lomé exactement 

dans le même rôle ou presque puisqu’il n’avait pas fait de synthèse cette année-là. Le 

rapporteur des travaux de Lomé, Jean Léandre Sawadogo, n’a pas pu s’empêcher de lui 

rendre à nouveau hommage et longuement ! Cette fois-ci, c’était avec détachement et 

sourire qu’il avait accueilli cette manifestation de gratitude renouvelée de l’Association.  
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En période d’isolement sanitaire, c’était également à lui que l’équipe dirigeante de 

l’Association des juristes de banque s’est adressée pour animer en 2021 une 

visioconférence. Nous étions tous en ligne et attendions l’intervenant qui n’arrivait pas 

à se connecter au bout de 20 à 30 minutes. Ousseynou, allait-il déclarer forfait pour une 

fois ? A peine, avions-nous commencé à échanger, qu’il est apparu à l’écran ! Nous 

avions donc bien réussi le challenge de la rencontre virtuelle autour d’Ousseynou Sow. 

Ce fut un moment de rapprochement pour les membres de l’AJBEF en cette période si 

particulière, un vrai moment de bonheur pour tous !  

Nous dirons surtout qu’Ousseynou a relevé le défi de la modernité certainement parce 

que c’était viscéral pour lui de ne point décevoir mais également de continuer à 

échanger sur les préoccupations des banques. Nous le savons tous ! 

La vie ayant repris son cours depuis l’avènement de la crise sanitaire, le bureau de 

l’Association décide de reprendre l’organisation des journées et se réfère naturellement 

à Ousseynou. Persuadée qu’il ne fera pas le déplacement cette année-ci parce qu’il avait 

enfin décidé de limiter ses voyages, il a néanmoins tout mis en œuvre pour la tenue des 

journées de Conakry que nous sommes en train de vivre si merveilleusement.  

 

Ousseynou, l’homme des engagements tenus, était un grand défenseur du droit et de 

la banque. C’est à cela qu’il a consacré sa vie. Entre autres causes, il a mené le combat 

pour dénoncer la jurisprudence de la CCJA que nous avons dénommée « la 

jurisprudence de l’arrêté contradictoire ». Hélas, il n’aura pas su avant son décès 

survenu le 18 août dernier, que notre combat, celui qu’il a été le premier à entamer, 

commençait déjà à porter ses fruits, tel que nous l’avons évoqué au cours de nos travaux. 

Profond respect et Immense gratitude cher Ousseynou ! L’heure est désormais 

arrivée pour les juristes de banque et établissement financier d’Afrique de poursuivre le 

chemin de la sécurisation juridique dans les activités économiques du continent sans toi. 

Repos éternel à toi notre cher Ousseynou!  

 

 

Fait à Conakry, le 16 novembre 2023   

 


